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Trois principaux examens permettent de diagnostiquer les

dermatophytoses canines et félines : examen à la lampe

de Wood, trichogramme et culture mycologique. Simples

à réaliser, leur interprétation est beaucoup plus délicate.

Les dermatophytoses représentent l’une des principales derma-
toses fongiques du chien et du chat. Du fait de l’impossibilité d’en
faire un diagnostic clinique, il y a nécessité d’employer différents
examens complémentaires. Dans cet article*, l’auteur fait un tour
d’horizon complet sur les méthodes employables.
L’examen à la lampe de Wood est simple à mettre en œuvre.
Il emploie une lampe ultraviolet émettant un rayonnement de
320 à 400 nm. Le rayonnement et son intensité dépendent de
la température de la lampe et de son alimentation, c’est pour-
quoi avant tout examen il est nécessaire de la laisser chauffer
quelques minutes et d’employer une lampe branchée sur le
secteur plutôt qu’une lampe fonctionnant avec des piles, qui
peut être à l’origine de faux négatifs. Après s’être placé dans
une pièce complètement sombre, on va rechercher des élé-
ments fongiques verts fluorescents.

Savoir ce que l’on cherche
On considère qu’elle n’entraîne une fluorescence que chez la
moitié des souches de Microsporum canis. De ce fait, une fluo-
rescence est fortement évocatrice de dermatophytose à

Microsporum canis, tandis qu’un examen négatif ne permet
en aucun cas d’exclure cette hypothèse.
Le trichogramme est un autre examen simple à réaliser. Il
consiste à prélever avec une pince à bords mousse quelques
poils, si possible en périphérie de lésions, voire ceux pour les-
quels une fluorescence aurait préalablement été observée avec
la lampe de Wood. On va rechercher des poils tordus, enflés
et irréguliers parcourus par des hyphes fongiques et présen -
tant des spores périphériques. Cela demande une certaines
habitude et de savoir précisément ce que l’on recherche.
La culture mycologique est probablement l’examen complé-
mentaire d’interprétation la plus délicate. Elle peut être réali-
sée au sein de la structure vétérinaire ou dans un laboratoire
de mycologie, à partir d’un prélèvement de poils généralement,
pour ce qui concerne les milieux DTM, ou d’une moquette sté-
rile frottée vigoureusement sur l’animal pour celle réalisée en
laboratoire.
A retenir : les trois principaux examens complémentaires qui peu-
vent être réalisés lors de suspicion de dermatophytose canine ou
féline sont l’examen à la lampe de Wood, le trichogramme et la cul-
ture mycologique. S’ils sont simples à réaliser, leur interprétation
peut parfois être beaucoup plus délicate. ■
*Hensel P (2009) Diagnostic Tools and Their Limitations in Diagnosing Dermatophytosis.
J of Small Anim Dermatol Vol. 2: 20-27.
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